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UN MARIAGE D'ARGENT, comédie vaudeville en 1 acte 
avec chants. 


LA MALLE FANTASTIQUE, comédie bouffe en ] acte 
et deux tableaux. 


LES DEUX AVOCATS, comédie bouffe en 1 acte. 


CULOTTE ROUGE ou le Vainqueur du Kraken, drame 
féerie en 4 actes et 5 tableaux. 


LES TRACAS DU PÈRE CAFIGNON, pièce comique 
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LE TALISMAN, grande féerie en 2 actes et 12 tableaux. 


UNE BONNE PARTIE DE CAMPAGNE, comédie 
vaudeville en 1 acte et 2 tableaux, avec chants. 


LES AVENTURES DU BARON DE PIERRAFEU, 
comédie en 2 actes et 12 tableaux. 


GUIGNOL APACHE, mélodrame en 5 actes. 


LE MARCHAND DE COUPS DE BATON, comédie 
en 1 acte. 


, POLICHINELLE ERMITE, comédie bouffe sn 1 acte. 


LES FARCES DE GUIGNOLET, comédie en 1 acte et 
2 tableaux. 


LE TRÈSOR DU POLE, féerie en 5 actes et 6 tableaux. 
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CONSTRUCTION 


DU 


THÉATRE GUIGNOL 


CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LES 
THÉATRES DITS DE GUIGNOL 


a 


De tous temps, les marionnettes ont été connûües et ont 
amusé les enfants, — et, quelquefois aussi, les grandes per- 
sonnes. — Sans parler des pays étrangers, qui ont leurs 
personnages particuliers : Pulcinella à Naples, Karagheuz en 
Turquie, Punch en Angleterre, nous rappellerons que la 
France a créé un type particulier de pupazzi, imaginé à 
Lyon par Mourguet, et devenu rapidement populaire sous le 
nom de « Guignol », qui sert à désigner maintenant d’une 
manière générale les pantins mus avec les mains, à l’exclu- 
sion des marionnettes guidées par des fils. 

La forme du théâtre où ces personnages artificiels se 
démènent est bien connue et en quelque sorte classique : 
c'est un paravent assez haut pour dissimuler le corps de 
l'opérateur, et surmonté d’une scène en réduction, avec 
rideau d’avant-scène et décors, à l’imitation des théâtres 
pour acteurs humains. Les personnages ne sont visibles que 
jusqu'à mi-corps, et leurs mouvements sont ceux que l’opé- 
rateur leur communique en remuant ses trois premiers 
doigts, qui pénètrent à l’intérieur de la tête et des bras de la 
poupée. 
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Guignol est un type essentiellement lyonnais; cependant il 
s'est également acclimaté à Paris, mais il affecte alors l'aspect 
et le langage d'un gavroche, d’un faubourien blagueur et bon 
enfant, aussi prêt à donner un « coup de tampon » à son 
propriétaire ou à l'autorité représentée par le Gendarme, 
qu'à rendre service à un copain. 

Nombre d'auteurs, non sans mérite, n'ont pas dédaigné 
d'écrire de petites pièces comiques destinées aux théâtres 
de marionnettes de ce genre, maïs il faut reconnaître que 
peu d'entre eux sont parvenus à imiter la saveur des réparties 
du vrai Guignol de Mourguet, et à sortir d’une plate bana- 
lité. On retrouve toujours les personnages en quelque sorte 
classiques, de la comédie italienne : Arlequin, Pierrot, 
Colombine, Polichinelle, Cassandre, auxquels s'ajoutent, for- 
cément, les comparses, tels que le Gendarme, le Juge, la 
mère Michel et l’obligatoire Satanas, le Deus ex machina, 
qui apparaît à la fin de chaque pièce pour dénouer un 
imbroglio plus où moins amusant en emportant Guignol en 
enfer. 

Il serait temps, pensons-nous, de rénover quelque peu 
cette littérature surannée, en présentant des personnages 
nouveaux, évoluant dans un cadre un peu moins immuable 
que par le passé. Évidemment, le principal ressort d'intérêt, 
pour les enfants, sera toujours, il faut le penser, le coup de 
bâton traditionnel, asséné au bon moment par Guignol, mais, 
à côté de cette bataille toujours applaudie, il est bon de 
rajeunir le dialogue et d'ajouter d’autres moyens de retenir 
l'intérêt des jeunes spectateurs, dont l'esprit critique est 
souvent éveillé de très bonne heure. Enfin, il peut être utile 
de se rappeler l’heureuse devise imaginée par le poëte 
SANXTEUIL pour la comédie : Castigat ridendo mores; elle corrige 
en riant, et en profiter pour semer dans l'esprit des enfants, 
d'une manière presque inaperçue, des notions morales qu'ils 
retiendront aisément. 

Tel est le programme que je me suis proposé en écrivant 
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ce nouveau répertoire du théâtre de Guignol modernisé, 
mais beaucoup de mes jeunes lecteurs pourront, au lieu de 
se borner à lire les pièces de ce répertoire, les jouer eux- 
mêmes devant un auditoire composé de leurspetitscamarades. 
Si déjà ils possèdent un théâtre de Guignol, la chose ira toute 
seule, et ils n'auront, pour obtenir tout l'effet cherché, qu'à 
observer mes recommandations et conseils pratiques. Dans 
le cas contraire, ils pourront, en suivant les indications qui 
vont être données dans cette brochure, établir eux-mêmes à 
peu de frais et sans outillage coûteux ou compliqué, un 
théâtre avec tout le matériel voulu pour jouer le répertoire. 

Pour réussir parfaitement une chose, il faut passer obli- 
gatoirement par une période préliminaire de tâtonnements 
et d'apprentissage : 

… [s'y prit mal, puis mieux, puis bien, 
Et bientôt il n’y manqua rien. 


comme a dit le poëte. Or, si l’on veut arriver à un bon 
résultat, il faut absolument s'exercer à manœuvrer les 
marionnettes et ne pas hésiter à répéter à plusieurs reprises 
à l'avance, plutôt que de donner sans aucune préparation, 
la représentation d’une pièce. C’est ce que font d’ailleurs tous 
les comédiens avant d’affronter le public. Or, la plupart des 
auteurs ont négligé, en écrivant les comédies pour Théâtre 
de Guignol, de donner les indications minutieuses qui seraient 
cependant nécessaires pour reproduire les jeux de scène de 
action. C’est là une lacune que je me suis efforcé d'éviter, 
dans le but de faciliter la représentation des pièces et 
d'écourter la période d’apprentissage dont je parlais. 

Partant donc de la supposition que le lecteur ne possède 
pas le moindre objet lui permettant de donner une séance de : 
guignol, et qu’il doit s’outiller entièrement, je commencerai 
par le commencement, c’est-à-dire par la description du 
matériel complet devant composer le Théâtre. 
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MATÉRIEL ET OUTILLAGE 





N n'est pas indispensable d’être un menuisier fort habile, 
ayant une armoire d'outils complète, pour fabriquer un 
théâtre de Guignol très suffisant ; non, il suffit d’être un peu 
soigneux et adroit, et de disposer des quelques outils d'usage 
général qui se trouvent dans tous les ménages : marteau, 
tenailles, vrille, scie, ciseaux, etc. Si, de plus, l’on a un rabot, 
une presse à bois et une boîte d’onglet, tout sera pour le 
mieux et l'on pourra entreprendre la construction d’un 
théâtre de graudes dimensions. 

Nous prévonisons deux grandeurs différentes de théâtre : 
la première ayant 1" 60 de haut sur Où 60 de large; la 
deuxième mesurant 2® 40 de haut sur 1" 35 de largeur. 

Les matériaux entrant dans la construction de ces modèles 
sont, en premier lieu, le bois pour la carcasse, puis, pour le 
revêtement, le coutil à grandes raies rouges ou la toile 
d'emballage recouverte de papier peint. Pour les rideaux et 
toiles de fond, le calicot ordinaire suffira. Se munir de 
baguettes de bois cylindriques, semblables à celles que l’on 
met dans les cages pour servir de perchoir aux oiseaux, afin de 
rouler les décors, ainsi que de planchettes minces, pour 
consolider certains assemblages, et de cordons de tirage, 
analogues aux cordons à rideaux. 

Bien entendu, un assortiment de pointes, semences de 
tapissier, clous à tête dorée, etc., est indispensable. Il en est 
de même de la colle de pâte et de la colle forte, dont l'usage 
s'impose au cours de ce travail. Se pourvoir de quelques 
feuilles de carton provenant de fonds de boîtes et de papier 
d’étain semblable à celui qui entoure les tablettes de chocolat; 
ces divers objets trouveront leur emploi au cours de la 
construction. 

Lorsque tout le matériel a été réuni, on peut commencer à 
le mettre en œuvre, et voici la marche à suivre pour édifier, 
en premier lieu, le Théâtre. 
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Fig. 1 
Carcasse de la façade du théâtre 





Commençons par 
le modèle n° 1, plus 
petit que l’autre, mais 
très suffisant dans la 
plupart des cas, et in- 
finiment moins coùû- 
teux que le n° 2. Il est 
plus facile à fabriquer 
et on a l’avantage de 
trouver tout prêt, 
dans le commerce, 
sa façade, avec le 
rideau d'avant-scène 
et tout un choix de 
décors, avec les cou- 
lisses et les acces- 
soires. 

Préparez donc vous- 
même (ou faites as- 
sembler par un me- 
nuisier, si vous êtes 
tout à fait inhabile à 
exécuter un travail si 
simple), trois cadres 
dont les montants 
ont une section de 
4 centimètres avec 
une hauteur de in 55. 

Le premier de ces 
cadres est muni de 
troistraverses de 0m 60 
de long, assemblées à 
tenon et mortaise uo 
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à mi-bois, l'une à 012 du bout, la deuxième à Om 40 de 
celle-ci et la troisième à 0® 85 de la deuxième, soit à Om 05 
centimètres de l’autre extrémité des montants, en suivant 
les cotes du petit croquis ci-contre. Ce cadre à trois traverses 
est pour la façade. 

Les deux autres cadres, mesurant 15 55 de haut sur 6 60 de 
large, constituent les deux côtés, droite et gauche du théâtre, 
qui n'a pas besoin de comporter de fond. 

Avant de poursuivre le montage, on prend la précaution 
de tracer à la scie et à la râpe à bois, sur chacune des 
traverses réunissant la partie supérieure des cadres des côtés, 
une série de 10 encoches, également espacées l’une de l’autre 
de 3 centimètres et demi. On peut aussi remplacer .ces 
cncoches par autant de trous de 1/2 centimètre de diamètre, 
percés à l’aide d’une vrille ou d’un vilebrequin, et ayant le 
même but, qui est de recevoir ultérieurement les décors, 
coulisses et toiles de fond. 

En possession des trois cadres, assemblés comme il vient 
d'être dit, les traverses étant collées ou clouées, on les 
recouvre de leur garniture, en commençant par le côté du 
devant. 

S'étant muni du dessin de la façade (1) mesurant 0» 60 de 
largeur sur 0® 65 de hauteur, on colle ce dessin (à la colle 
de pâte) sur une feuille de carton des dimensivns voulues; 
on laisse bien sécher en mettant sous presse pour éviter le 
gondolage du carton par l'effet de l'humidité, et on découpe, 
avec une scie à monture tournante (dite allemande), ou un 
bocfil, tout le contour du dessin. On termine en égalisant à 
la râpe. 

Cette façade est appliquée sur les deux montants de 
manière à les masquer, ainsi que leurs extrémités et les deux 
traverses du milieu et du haut. On la cloue avec des pointes 
de 1 centimètre de long sur les traverses et les montants. 


(1) Prix : 0 fr. 40 la feuille aux Imageries d’Épinal, Pellerin et Cf. 
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Cela fait, on prend un tasseau de 1 à 2 centimètres de côté 
et de 0® 50 de long que l'on cloue sur le dessin de façade 
à 1/2 centimètre de l'ouverture inférieure de la scène, et sur 
ce tasseau, on cloue de même une planchette de 6 à 8 cen- 
timètres de largeur et 0® 50 de long, planchette qui affleurera 
exactement le bord de la scène et servira de support aux 
différents accessoires de la représentation. 

Pourgarnir le cadre, au-dessous de la façade, on peut tendre 
“du coutil rayé entre la traverse du milieu et celle du bas. 
Cette toile, coupée à une largeur de Om 60 est clouée sur ces 
traverses et sur les montants; puis les rangées de pointes 
sont masquées par une bordure de 5 centimètres de large 
fixée avec des clous dorés. On peut mettre une passementerie 
ou un effilé pour garnir la traverse inférieure et masquer le 
bas. 

Au lieu de coutil on peut tendre simplement de la toile 
d'emballage (vulgairement toile à laver) remplissant le vide 
du cadre. 

Cette toile d'emballage étant convenablement tendue à 
l’aide de pointes on l’enduit de colle de pâte avec un pinceau 
ou une éponge, et on applique par dessus un papier peint 
représentant de grandes bandes verticales de couleur quel- 
conque, un médaillon ou un autre dessin au choix. On laisse 
sécher, puis on double le papier en fixant, mais à l’intérieur 
cette fois, une feuille de papier goudron dont on a enduit un 
côté de colle. Enfin on encadre tout le panneau par une 
bordure également en papier peint. 

La façade une fois terminée, on garnit de coutil ou de toile 
d'emballage recouverte de deux épaisseurs de papier peint, 
les deux cadres constituant les côtés du théâtre, en procédant 
de la même façon qui vient d’être dite, puis on fixe ces deux 
côtés à l’aide de trois charnières (vissées à distance égale 
lune de l'autre sur les faces intérieures des montants), aux 
montants de la façade. 


Par ce moyen, les deux côtès peuvent se rabattre sur la 
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du côté intérieur, ce qui rend facile le transport du 


façade, 


sf 


lié, qu'une espèce de 


paravent de 1m 55 de haut, de Om 50 à 0" 60 de large et 


de Où 10 d'épaisseur. 
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Fig. 2 
Grand théâtre 
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Si nous er arrivons au théâtre Ne 2, nous dirons que la 
façade est préparée de la mème manière que dans le N°1, 
c'est-à-dire au moyen de deux montants de 0 m. 06 de côté 
et 2 m.25 de haut, reliés par trois traverses de 1 m. 25 de 
long. 

L'avant-scène est constituée par un encadrement en plan- 
ches minces de 0 m. 20 de largeur. C’est sur la face interne 
de ces planchettes que l’on cloue le manteau d'Arlequin, en 
bois découpé et peint en rouge, servant d'encadrement au 
rideau. Sur la planche du haut, bien dans le milieu, on peint 
un fronton portant en grosses lettres le nom que l’on donne 
au théâtre. Les planches des deux côtés sont peintes à l'huile 
de façon à avoir l'apparence de panneaux ou de colonnes en 
marbre veinê de différentes teintes, et la plarche du dessous 
représente une guirlande de fleurs ou autre motif. Ces des- 
sins n’existant pas en lithographie ou autre genre d’impres- 
sion, force est de les exécuter soi-même en peinture à l'huile. 

Dans ce modèle de théâtre, on pourrait faire usage de 
papier peint collé sur toile d'emballage ; mais il vaut mieux 
recourir au coutil rayé pour tendre les côtés et le bas de la 
façade du théâtre, au-dessous de l'ouverture de la scène. 
Celle-ci mesure 0 m. 80 de large sur 0 m. 50 de hauteur, alors 
qu’elle n’est que de 0 m. 40 sur 0 m. 35 dans le modèle noi. 
La profondeur de lascène est de 0 m. 55, alors qu’elle atteint 
1 m. 15 dans le grand modèle n° 2, et on peut évaluer comme 
suit le prix de revient de chacun d’eux, sans les décors : 


Prix de revient du théâtre No 1 
13 m. F0 de chevron à 0,20 le mètre 


HS Se dns 2 70 
Feuille imprimée en doré, façade du théâtre . . . . . . . 0 40 
Planchettes minces pour la façade et tasseau. . . . . . , 0 60 
5 mètres toile d'emballage à 0,20 le mètre. . . . . . . . 1 » 

" Papier peint et papier gris. . . . .. . . . . ... . .. 0 50 
6 charnières, pointes, clous à tête dorée. . . . . . . .. 0 90 
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Prix de revient du grand théâtre Ne 9 
25 mètres de chevron à 0,30 le mètre 


RE 7 50 
5 mètres de planchettes à 0,4... . . . . . . . . , . 2 » 
Manteau d’Arlequin en bois découpé . . . . . . . . . . . 1 60 


10 mètres de cretonne imprimée à 0,80 {sur 80 de large). . 8 » 


Galon de passementerie et garnitures . . . . . . . . . . 1 
Charnières, clous, vis, peinture, ete. . . . . . . . . . . 3 » 
Total. . . . . .. 29 -» 


LES DÉCORS 


Voici donc la carcasse de notre théâtre prête, c’est-à-dire, 
la façade et ses deux côtés. Pour empêcher ces côtés de 
s’écarter accidentellement Fun de l’autre lorsque le théâtre 
est monté au milieu d’un salon, il faut une petite tize de fer 
grosse comme une tringle à brise-bise ou petits rideaux, 
arrondie en anneau à un bout et recourbée en crochet à son 
autre extrémité. Cette tringle est fixée par son anneau à l’un 
des montants du côté et du fond; on la relève horizon- 
talement pour que le crochet repose sur un clou fiché dans 
le montant de l’autre côté, à 1 mètre du parquet. Cette dispo- 
sition très simple évite l’écartement intempestif des deux 
côtés parallèles, ce qui pourrait causer la chute des décors 
suspendus aux traverses du haut. 

La grande imagerie d’Épinal, Pellerin et Cie a édité sous la 
rubrique de « Grand Théâtre Nouveau », toute une série de 
feuilles imprimées en couleurs, dorées et non dorées, du 
format 40 X 60, convenant très bien au modèle n° 1 que 
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nous avons décrit, et représentant les décors suivants ; 
chaque décor comportant deux feuilles : l’une pour le fond, 
l’autre pour les côtés ou coulisses : 


Rideau d'avant-seène * Salle à manger 

Place publique * Jardin d'hiver 

Salon * Fête foraine 

Palais * Pyramides d'Égypte. 

Prison * Précipice * (avec pont machiné) 
Forêt * Plage et Casino 

Souterrain ° Château-tort * 

Salle de café Gare de chemin de fer 

Salle de manoir gothique Marine (naufrage) 


Chambre rustique * 

Campagne et moulin à vent * 
Hivernage arctique 

Caserne 


Ville chinoise 
Parc et jardin * 
Cour d'assises 
Magasin Décor de féerie 


Avec ces 27 décors, on peut jouer un très grand nombre 
de pièces, mais, si lon veut limiter la dépense au strict 
nécessaire, il faut au minimum douze tableaux, et parmi les 
plus utiles, noussignalerons ceux marqués d’un astérisque (°). 

Pour le grand modèle n° 2, les toiles de fond devant 
mesurer On 90 de large sur 0m 70 de haut, il n’existe pas de 
décors de ce format, et l’on sera obligé de les brosser soi- 
même, ainsi que le rideeu d'avant-scène. Les peintures 
seront exécutées sur des toiles préparées suivant les procédés 
des décorateurs, après que le dessin aura été soigneusement 
reporté d’après un modèle sur papier. L’imagination peut se 
donner libre carrière et un amateur un peu habile et connais- 
sant le dessin pourra obtenir des résultats très satisfaisants. 
Quant aux coulisses et bandes de ciel ou frises, le mieux sera 
deles découper dans des cartons minces, sur lesquels on reporte 
le dessin, et que l’on peint ensuite. La dimension de ces pièces 
sera de Ow 80 de haut sur 0" 20 de largeur. 

Montage des décors. — S’étant donc procuré les décors sous 
formes de feuilles imprimées, on rogne avec des ciseaux le 
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bord de ces feuilles pour supprimer les marges blanches et 
en colle le rideau de fond sur du calicot blanc sans apprêt 
en appliquant bien pour éviter de produire des plis 

Ce calicot devra avoir Om 85 de large ; on collera le dessin 
dans le sens de sa plus grande dimension, de telle manière 
que l'on pourra juxtaposer deux dessins l’un à côté de 
l'autre dans la largeur du calicot. On colle tous les fonds 
que l'on a achetes à la suite les uns des autres sur la bande 
de calicot, on met sous presse et Juisse bien sécher. 

On a acheté, d'autre part des baguettes cylindriques en 
bois blane, de 15 à 20 millimètres de diamètre (baguettes 
pour cages d'oiseaux) ; on découpe les décors et on cloue le 
calicot sur une baguette de leur largeur, en se servant pour 
cela de semences de tapissier et en interposant un bolduc, 
petit ruban de 5 à 6 millimètres de large environ. 

La baguette étant posée en haut du décor, on fait un 
ourlet au bas et on y glisse une petite tringle à rideaux, en 
fer ou en laiton, ayant pour but de bien tendre l’étoffe dans 
tous les sens, grâce à sa rigidité et à son poids. On perce 
ensuite un trou à travers la baguette, à son extrèmité gauche, 
et on y passe une ficelle que l'on arrête par un nœud. On 
fait faire à cette ficelle quelques tours sur le bâton, puis on 
la coupe à 50 centimètres de longueur et on munit cette 
extrémité d’un petit gland de tirage ou d'un anneau pour 
pouvoir manœuvrer commodément le décor par la suite. 

Le mouvement d'enroulement et déroulement du rideau 
ainsi collé sur toile est facilité en munissant chacune des 
extrémités de la baguette d’un petit tourillon formé d’un 
fragment de tringle à rideau, vissé à force, ou d’un simple 
clou enfoncé dans le bois, dans l’axe de la baguette. Ces tou- 
rillons reposent dans les encoches ménagées, comme il a été 
dit, dans les traverses du haut des deux côtés du théâtre. 

Ces prescriptions s'appliquent au modèle n° 1, dont les 
décors sont en papier collé sur toile. Pour le grand modèle 
ne 2, les tableaux sont clanés sur un bâton de rideau de 
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1 mètre de long, muni à chaque hout de tourillons et d'un 
cordon de tirage. La tension en bas du tissu est obtenu en 
glissant quelques petits morceaux de plomb régulièrement 
espacés, à l’intérieur d’ur ouriet. 
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Fig. 3 
Vue en plan du théâtre 


Les rideaux de fond étant ainsi préparés, on passe ‘aux 
coulisses et aux bandes de ciel, qu’il est préférable de coller 
sur carton assez épais pour le n° 1 et sur bois pour le ne 2. 
Ces pièces sont pourvues d’agrafes ou de petits crochets à 
leur partie supérieure, pour se fixer à des tringles dont Îles 
extrémités reposent dans les encoches des traverses. 

On peut encore employer un autre procédé qui consiste à 
coller les coulisses sur carton, les découper et les réunir 
deux à deux par des bandes de carton disposées horizon- 
talement pour constituer les bandes de ciel. Ces dernières 
sont recouvertes d’une feuille de papier blanc que l’on colle 
et sur laquelle on dessiue soit des nuages, soit un plafond, 


selon qu'il s’agit d’un décor de plein air ou d'intérieur. Les 


trois morceaux (les deux coulisses et le ciel), sont collés 


ne 1 mms a 
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ensemble à la colle forte en ayant soin de les poser bien 
d'équerre. 

Lorsqu'une toile de fond comporte une fenêtre ou une 
porte, on peut faire celles-ci praticables, c’est-à-dire 
ouvrantes, en découpant le battant, que l'on colle à part sur 
carton. On double la toile par derrière avec un morceau de 
carton dans lequel on découpe l'ouverture de la porte ou 
de la fenêtre, et l'on colle cet encadrement à la colle forte. 
Le battant est relié au décor et à l'encadrement invisible par 
des agrafes en fil ou des rubans collés, il peut ainsi s'ouvrir 
et se fermer à volonté, mais un décor ainsi agencé ne peut 
plus être roulé comme un rideau ou un store sur un bâton 
puisqu'il est rigide. 

Pour maintenir les deux plans de coulisses à leur place, on 
prépare deux réglettes ou morceaux de latte, de 0m 35 de 
long, sur lesquels on fixe perpendiculairement, en laissant un 
espace de 15 centimètres entre eux, deux autres réglettes 
de Où 15 de long clouées, de manière à obtenir l’aspect 
suivant (vu en plan). 


Le côté À se fixe aux côtés mobiles du paravent, à l’aide 
de deux pinces en bois ou épingles de blanchisseuse, lorsqu'on 
se dispose à jouer une pièce de théâtre. Les coulisses 
viennent s'appliquer sur les ergots B et B correspondant aux 
deux plans de coulisses et sont maintenues aux angles par 
le mème procédé. Il faut donc une douzaine de pinces pour 
maintenir solidement toute la décoration. La mise en place 
d’un décor complet et son remplacement par un autre ne 
demande, par ce moyen, que quelques minutes. 

Les changements à vue pourront s'effectuer en déroulant 
une toile de fond en avanf de celle en place ou en roulant 
au contraire celle-ci pour laisser apparaître le décor placé 
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en arrière. On enlève les pinces maintenant les coulisses en 
vue et on leur fait serrer celles qui doivent apparaître, puis 
on enlève les coulisses en vue et le changement est fait. Bien 
entendu, ces manœuvres doivent être exécutées par un aide 
de la personne qui manœuvre les acteurs ; cet aide est égale- 
ment chargé des jeux de lumière à effectuer. 

Si l’on envisage maintenant la question des’ dépenses affé- 
rentes à la question décoration, celles-ci atteignent Je total 
suivant, selon les deux dimensions de théâtre. 


No 1 — Seize décors imprimés 





32 feuilles, façon dorée à 20 centimes . . . . . . . . . . 640 
12 mètres calicot à 0,70. . . . . . . . . . ...... . . 9 40 
13 mètres baguettes de bois à 0,20 le mètre. . . . . . . . 2 40 
46 tringles à rideau à 0,10. .. .. . . . . . . . . . . + 1 60 
Bolduc (galon étroit), 10 mètres à 0,10. . . . . . . . . . 1 » 
6 feuilles de carton épais à 0,25 . . . . . . . . . . . . . 1 50 
Une douzaine épingles de blanchisseuse. . . . . +... . 0 50 
Pointes, cordons, chevilles, colle, ete. . . . . . . . . EL 

(Soit 1 fr. 50 par décor) Total. . . . . « 24 » 

No 2 — huit décors peints 

8 mètres toile à 0,95 le mètre. . . . . . . . fraise 7 60 
8 feuilles de carton. . , . . . +. . . . . , . , , : . 2 » 
8 bâtons de 1 mètre... . . . . . . . «+ + +. . . 1 60 
8 tringles à 0,20... . . . . . . . . . . RP RER 1 60 
Lattes, accessoires . . . . . . «ee + + © « + . . 2 20 

(Soit 1 fr. 80 par décor) Total. . . . . . 15 » 


On ne compte pas, dans ce dernier calcul, le travail d’exé- 
cution des peintures sur les toiles et les planchettes pour les 
fonds et coulisses, Si l’amateur fait lui-même ce travail, 
son temps entre seul en ligne de compte ; s’il le fait exécuter 
par un peintre, il faut compter un minimum de 15 à 20 fr. 
par décor, soit de 100 à 200 francs pour les huit tableaux, 
rideau d’avant-scène compris. Il faut donc, si l’on veut éviter 
ces dépenses élevées, géécuter ‘soi-même ce travail, qui 
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peut d’ailleurs être facilité en reportant le dessin au moyen 
du pantographe, et en appliquant ensuite les couleurs sur la 
toile ou le bois en copiant le modèle choisi pour chaque 
tableau. 


LES PERSONNAGES 


Voilà le théâtre prêt pour la représentation : il faut son- 
ger alors à y faire évoluer les personnages des différentes 
pièces que l’on veut jouer, et pour cela il faut un assortiment 
de poupées, assortiment aussi important que celui des 
décors représentant l'aspect des lieux où l’action se déroule. 

Ces poupées, que l’on désigne sous l'appellation générale 
de « guignols » sont constituées, par un petit sac en étoffe 
noire, ouvert en bas et fermé en haut par une tête en bois 
ou en carton. Deux petits tuyaux de même étoffe sont cousus 
intérieurement à droite et à gauche et représentent les 
bras de la poupée; ils sont fixés sur de petits morceaux de 
bois découpés, affectant grossièrement la configuration des 
mains. L'opérateur enfonce sa main jusqu’au poignet dans 
le sac d’étoffe ; il engage son index dans le vide intérieur 
ménagé dans la tête du guignol, son pouce et son médius 
dans les tuyaux des bras, et, en remuant ces trois doigts, il 
communique tous les mouvements voulus à la poupée 
et lui donne l’apparence de la vie. Tout le monde d’ailleurs 
connaît le maniement des guignols et toute autre description 
nous paraît superflue. 

Les personnages du théâtre Guignol sont presque tou- 
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jours les mêmes dans les différentes piéccs constituant le 
répertoire de ce genre de théâtre. Le nombre des acteurs 
peut donc être limité, et d’ailleurs, en changeant l'habille- 
ment des poupées, on peut leur faire jouer des rôles diffé- 
rents. Avec quatorze poupées, on aura toute la variété 
nécessaire, et pour les distinguer les uns des autres, nous 
leur donnerons les noms suivants : 


Polichinelle Le Commissaire 

Le père Guignoil Le diable 

Le fils de Guignol Le geôtlier 

Pierrot La mère Michel 
Cassandre La mère Gribiche 

Le gendarme Madame Guignol 
L'auvergnat Mademoiselle Popette 


La meilleure matière pour fabriquer les têtes de guignols 
est le bois de châtaignier, dans lequel on sculpte d’une façon 
rudimentaire les détails d’un visage humain plus ou moins 
enlaidi. La sculpture opérée, on peint les sourcils, les yeux, 
la bouche, les oreilles, les cheveux, au moyen de peinture à 
l'huile, et on laisse sécher avant de fixer les tètes aux corps 
en étoffe. : 

Si l’on ne peut se procurer des têtes ainsi sculptées et 
peintes, ou si l’on ne sait pas les sculpter soi-même, on peut 
acheter des têtes en carton moulé et peint, mais ces têtes 
sont beaucoup moins solides, tout en coûtant presque aussi 
cher ; aussi, dans le cas où on est obligé de recourir au car- 
ton, il est plus économique d’acheter des poupards dans un 
bazar, poupards dont on n’emploie que la tête, que l’on 
sépare du reste du corps à l’aide d’un canif. 

Ces têtes sont ensuite maquillées de manière à représenter 
tel ou tel personnage. Les cheveux et la barbe sont faits 
avec de la laine, de l’ouate, de la peluche, etc., teintes de 
différentes couleurs, et collées aux endroits voulus avec de 
la colle-forte chaude. Les yeux, la bouche, les narines sont 
peints avec des couleurs à Peau, enfin on varie autant 
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possible l'aspect de chaque tête, que l’on termine en les 
recouvrant de coiffures appropriées : casquette, chapeau à 
haute forme, calotte de velours, ei bonnet de linge ou chapeau 
garni de fleurs, de rubans ou de fruits pour les poupées 
devant représenter des femmes. Toutefois, il faut reconnaître 
que ce genre de têtes, malgré tout le travail que l’on peut 
dépenser à les enjoliver, n° font pas, en définitive, autant 
d'effet, ni non plus autant de service que les têtes de bois. 

Les têtes une fois prêtes, on s'occupe des costumes. En 
premier lieu, on prépare des robes uniformes, en lustrine 
noire, pour tous les guignols ; les mains, taillées dans une 
planchette de sapin, sont solidement fixées au bout de man- 
ches à l’aide d’une ligature en ficelle bien serrée, et.les têtes 
Sont retenues de la même façon ou par une coulisse en gros fil. 

Voici quels seront les types et costumes de chaque per- 
sonnage : 

PoLiCHINELLE : Un habit doré à gros boutons également 
dorés, cousus tout le long de ses deux bosses. Coiffure : un 
bicorne avec une belle plume. 

PÈRE GuiGxoL : Tête à cheveux blancs hérissés, gros nez 
rouge. Costume : paletot à grands carreaux ouvert sur un 
gilet laissant voir un haut col de chemise. 

LE FILS DE GuiGXoL : Tête à cheveux courts sans mousta- 
ches. Costume : un sarrau bleu serré à la taille ou tunique 
de collégien avec ceiniure de cuir verni. Coiffure : une cas- 
quette allant avec le costume et fixée à demeure. 

PierRoOT : Tête blanchie à la gouache, avec de gros yeux 
fixes. Costume : une tunique flottante blanche, avec de gros 
boutons en étoffe. Ceinture en étoffe, collerette plissée. Coif- 
fure : un chapeau pointu, de couleur blanche. 

CASSANDRE : Tête à cheveux blancs, gros nez, pas de barbe. 
Costumes : un habit Louis XV de couleur « tabac d’Espagne », 
jabot et manchettes, et, pour d’autres rôles, redingote « à la 
propriétaire » ouvrant sur un gilct à ramages. Coiffures : 
dans le premier cas, un tricorne à galons d’or, dans l’autre, 
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un chapeau « tromblon » très évasé du haut. Cassandre peut 
porter de grosses lunettes. 

Le GENDARME : Tête comique, cheveux soirs en brosse, 
énormes moustaches retroussées en croc et forte barbiche. 
Costame : tunique bleue, avec aïiguillettes et épaulettes blan- 
ches. Ceintvron de cuir jaune, avec sabre et sabretache. 
Coiffure : un bicorne de dimensions exagérées avec cocarde 
tricolore. 

Le COMMISSAIRE : Tête rébarbative avec gros yeux. Che- 
veux gris et favoris en nageoires. Costumes : un habit à la 
française s’ouvrant sur un gilet noir échancré et un plastron. 
Écharpe tricolore sur le gilet. Ce personnage peut se trans- 
former en juge ou en avocat en recouvrant son habit d’une 
robe d'avocat avec rabat et hermine sur l'épaule. Coiffures : 
dans le premier cas un chapeau « tuyau de poële » d'une 
hauteur exagérée, dans l’autre toque noire à pompon. 

L'AUVERGNAT : Tête à cheveux hérissés et énorme barbe 
en broussaille, ne laissant voir que les yeux et le bout du 
nez. Costumes : un veston de velours avec une plaque de 
commissionnaire, ou une blouse bleue. Pas de coiffure. 

Le GEÔLIER : Tête quelconque. Cosfume : un Sarrau rouge 
avec une pélerine à capuchon. À la ceinture un trousseau 
de clés. 

Le Diagze : Tête d’aspect terrible, peinte en vert ou en 
noir. Perruque laineuse, d’où sortent deux grandes cornes 
noires. Costume : tunique verte semée de langues de flammes 
rouges. Ceinture faite d’une corde. 

Aux personnages femmes, maintenant. 

La MÈRE GuicNoL : Cheveux gris en bandeaux, gros yeux, 
menton en galoche. Costume : caraCo à pois, tablier bleu et 
fichu rouge. Coiffure : un haut bonnet de linge à brides 
volantes. 

La MÈRE Micuez : Cheveux gris, gros nez rond, lunettes 
rondes. Costume : un peignoir serré à la taille par une corde- 
lière. Coiffure : bonnet tuyauté. 
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LA MÈRE GRIBICHE : Tête comique, traits accentués. Aux 
oreilles, grosses boucles voyantes en verroterie. Costume : 
robe à carreaux. Pas de coiffure. 

MADEMOISELLE POorETTE ; Tête de jeune fille, avec haute 
coiffure et chapeau à la mode. Robe noire et jaquette de 
drap. Voilette, gants, réticule, etc. 

Avec ces quatorze personnages ainsi habillés, et dont le 
trousseau est complété par quelques autres costumes, telles 
que robes noires pour avocats, houppelandes[et manteaux, 
chapeaux de formes diverses, on aura tout lassortiment 
voulu pour jouer les différentes pièces composant le réper- 
toire du théâtre. 

Si le futur directeur du « Théâtre Guignol moderne » — 
je veux parler du lecteur de la présente brochure — exécute 
lui-même le travail d’arrangement et de maquillage des 
têtes de carton, la coupe, l'assemblage et la couture des cos- 
tumes de chaque poupée sera évidemment plutôt du ressort 
de la maman ou des petites sœurs, qui collaboreront ainsi à 
la confection du matériel théâtral. Les robes à manches, en 
lustrine noire, devront être intérieurement doublées, dans 
les parties correspondant à l'estomac et au dos, de plastrons 
en carton mince, collés à la colle-forte et ayant pour but de 
donner de la rigidité au personaage. C’est par-dessus cette 
robe ainsi raidie que l’on coudra les petits morceaux d’étoffe 
représentant le gilet et la redingote, l’habit à queue ou la 
veste. Le col sera fait d’un fragment de calicot ; on n’oubliera 
pas la cravate, et l’on coudra ensuite les parements d’habit, 
boutons, galons, poches, enfin tous les accessoires. Pour les 
personnages femmes, on garnit la partie correspondant au 
devant du corsage avec de l’ouate, et on les habille ensuite 
comme J'on fait pour les poupées. 

Une partie importante du costume des gur ls est la coif- 
fure : on en préparera un assortiment avec du carton, de la 
grosse étoffe, de la mousseline, il faut une série de chapeaux 
tricornes, bicornes, tromblons, melons, etc., pour les acteurs, 
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chapeaux à plumes, etc., pour les actrices. On pourra ainsi, 
suivant les pièces que l’on veut représenter, donner aux 
acteurs les coiffures convenables et les adapter sur la tête 
de l’un ou de l'autre personnage. 

On ajuste ensuite les mains, qui sont taillées dans de 
petits morceaux de bois que l’on découpe pour leur donner 
la forme convenable. 

En procédant ainsi, les guignols ne représenteront qu'une 
dépense minime, alors que, s’il fallait faire exécuter ces 
quinze ou vingt cosiumes par un tailleur ou par une coutu- 
rière, il faudrait les estimer à 5 ou 6 francs pièce. 

Pour le théâtre modèle Ne 1, les têtes en carton moulé, 
provenant de poupards et maquillées comme il a été dit, 
peuvent très bien suffire, à la condition de ne pas les défon- 
cer pendant les inévitables batailles à coups de bâton qui 
ont lieu au cours de la plupart des représentations. Cette 
crainte est superflue avec les têtes en bois sculpté, qui sont 
à peu près inusables. 

Le théâtre No 2 ayant de plus grandes dimensions dans 
tous les sens que le Ne 1, les poupards seraient insuffisants 
et paraîtraient trop petits. Les guignois devront donc avoir 
des têtes beaucoup plus grosses, en bois sculpté et peint, et 
leur garde-robe devra être plus soignée et plus variée. En 
portant leur no mbre à vingt et en faisant exécuter leurs cos- 
tumes par des gens de métier, on peut estimer à 10 ou 15 fr. 
le prix de revient de chaque personnage complet avec tout 
son assortiment. C’est dire, en résumé que, si la dépense des 
guignols atteint à peine 10 francs pour le théâtre N° 1, l'ama- 
teur fabriquant lui-même ses poupées et leurs habillements, 
elle peut dépasser 200 francs pour le N° 2, avec acteurs en 

bois et costumes faits par un tailleur. 
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LES ACCESSOIRES 


————_—_— 


Le théâtre, avec ses décors et ses acteurs, est prêt pour les 
représentations des pièces du répertoire. Il ne lui manque 
plus, pour être complet et parfaitement organisé, qu'un 
certain nombre d’accessoires indispensables entrant dans 
les jeux de scène. Mais avant d’énumérer quels sont ces 
objets, qu’il est bon de réunir d'avance pour ne pas être 
erbarrassé lorsque le moment de s’en servir est venu, il 
nous semble utile de dire un mot de la question d'éclairage 
du théâtre, et surtout de la scène qui n’est pas sans importance. 

Si le théâtre est monté en plein air ou dans un salon et 
que l’on doive jouer en plein jour, avec une lumière suffi- 
sante, une seule précaution est bonne à prendre pour bien 
faire ressortir tous les détails du décor et éclairer nettement 
la toile de fond. 

On prépare une planchette mince ou une feuille de carton 
de On 56 de côté, et l’on pratique des ouvertures de 5 cent, 
de largeur sur 0® 50 de longueur, en entaillant le carton sur 
trois côtès seulement et en respectant le quatrième. On 
obtient ainsi des volets que l’on replie à 45 degrés et que l'on 
recouvre intérieurement d’une feuille de clinquant bien 
brillant, et que l’on colle à la gomme arabique, Ces volets 
étroits font effet de réflecteurs; ils renvoient la lumière 
venant du haut sur toute la surface du décor, qui se trouve 
ainsi beaucoup mieux éclairé que par la lumière venant 
seulement de l’ouverture de la scène. Ni faut au moins trois 
trappes à volets réflecteurs de ce genre, correspondant aux 
trois plans des coulisses et des toiles de fond, de manière à 
éclairer convenablement ces plans et tous les détails de la 
décoration. 
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Cette feuille de carton, 
Platond ou cette planchette, cons- 
titue, en même temps 
qu'un réflecteur, un pla- 
fond fermant la scène 
du théâtre et empêchant 
le regard du spectateur 
de voir le vide entre les 
bandes de ciel et les 
décors. 
Voilà pour léclairage 
des représentations 
diurnes. Si la séance de 
Guignol doit avoir lieu 


Ce de de End le soir, dans un salon 
id È brillamment illuminé, 


mm ll gl tout éclairage supplé- 
US ES mentaire de la scène est 
superflu, mais si la repré- 
sentation a lieu en plein air, dans un jardin ou un parc, 
par exemple ou dans une salle dont l'éclairage laisse 
à désirer, force est de munir le théâtre des sources lumineuses 
voulues pour que les évolutions des acteurs et les décors au 
milieu desquels l’action se déroule, restent bien visibles. Le 
moyen le plus simple consiste à accrocher aux montants de 
la façade du théâtre, à des supports appropriés avançant de 
25 centimètres au moins, deux grosses lampes, à pétrole, à 
acétylène, à gaz ou électriques (au cas ou l’on a du courant à 
sa disposition ou du gaz.) Il est essentiel que la source de 
lumière soit aussi puissante que possible; les lampes seront 
munies de réflecteurs concaves et agencées dans une position 
oblique par rapport à la scène, de façon à croiser leurs rayons 
et illuminer la scène dans toute sa profondeur. 
Dans le théâtre n° 2, en sus de ces deux lampes, on pourra 
éclairer convenablement l’intérieur de la scène en accrochant 
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deux autres lampes, également pourvues de réflecteurs argen- 
tés, à l'intérieur de la façade, en haut, au dessus du rideau 
d’avant-scène. Ces lampes, également distantes à droite et à 
gauche, darderont leurs rayons sur la toile de fond, et tont 
l'intérieur de la scène se trouvera illuminé. 

Dans le cas où la pièce représentée comporterait un inter- 
mède d’ombres chinoises (silhouettes mobiles), on ferait un 
cadre de la grandeur d’un rideau de fond, et sur ce cadre on 
tendrait, en la collant à l’état humide, une toile glacée, mince 
et transparente. Ce cadre est mis en place comme une toile 
de fond, et lorsqu'on veut substituer aux guignols les ombres 
chinoises, il] faut éteindre toutes les lampes éclairant de face, 
pour les remplacer par une lampe unique, aussi puissante 
que possible, et dont les rayons, concentrés par un réflecteur, 
sont projetés sur l'écran transparent. En appliquant les 
silhouettes découpées contre la toile, et en les faisant glisser 
dans une rainure, ces images apparaissent très nettement et 
on peut même leur faire exécuter des mouvements variés et 
jouer de petites scènes. 
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ÉCLAIRAGE PAR L'ÉLECTRICITÉ 


Lorsque l’endroit où le théâtre est monté n'est pas bril- 
lamment éclairé et même en plein air, le plafond réflecteur 
en papier d'étain est insuffisant pour donner l'éclairage voulu 
et le rideau de fond demeure dans un clair obscur, peu favo- 
rable à Ja nette perception du détail de la décoration. En ma 
qualité d'ingénieur électricien, j'ai donc songé à réaliser, avec 
le moins de complication possible, l’éclairage parfait de la 
scène du théâtre et du décor, et je crois y être parvenu en 
procédant de la manière que je vais expliquer. 

Deux endroits principaux doivent recevoir le plus delumière 
possible : l’avant-scène, près de laquelle évoluent les acteurs 
et la toile de fond. Dans les théâtres cette lumière est 
obtenue par des groupes de lampes à incandescence disposés 
en avant (rampe), derrière les bandes de ciel, (herses) et les 
coulisses (portant) à l'intérieur de réflecteurs diffusant la 
lumière. J'ai reproduit ces dispositions générales en les sim- 
plifiant pour les mettre en rapport avec les dimensions du 
théâtre à illuminer. 

J'ai donc pris deux réglettes plates, ou lattes de bois, cou- 
pées à la largeur du théâtre pour s'engager entre Îles dents 
du râtelier supportant les bâtons des décors et j'ai monté sur 
ces réglettes deux patères à douille, en bois, du modèle le 
plus simple. Ces patères sont vissées, non pas directement 
sur la réglette, mais sur une cale de bois intermédiaire de 
forme triangulaire, si bien que, cette réglette mise en place, 
la douille présente une inclinaison de 30 degrés environ sur 
l’horizontal. 

Sur le côté droit de chacune des lattes et bien verticalement, 
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j'ai enfoncé trois bornes de prise de courant, à vis à hois. 
L'une de ces bornes communique par un fil avec une des 
paillettes de la première lampe; l’autre avec lune des pail- 
lettes de la deuxième lampe. La troisième borne, un peu plus 
grosse que les deux autres pour la distinguer, reçoit deux 
fils se rendant l'un à la paillette libre de la lampe 1 l’autre à 
la paillette restant libre de la lampe 2. 

Les deux réglettes sont préparées de la même façon; les 
douilles reçoivent des lampes à incundeseence de voltage con- 
venable, munies de réflecteurs en plaqué d'argent concentrant 
les rayons lumineux en un faisceau qui est dardé de l'avant 
de la scène versle fond. I ne s’agit plus que de se procurer une 
source de courant et d'installer la canalisation de distribution 
avec les interrupteurs pour allumer et éteindre à volonté. 

Je donne la préférence à la pile au bichromate, lorsqu'on 
n'a pas d'accumnlateurs électriques à sa disposition et surtout 
de source d'énergie pour les recharger. On se procure done 
huit piles-boutcilles d’un litre de capacité, et comme la forme 
de ce genre de récipients est mal commode on les remplace 
par des bocaux carrés de pile Leclanché, disposés sur deux 
rangées de quatre dans une caisse légère. 

D'autre part on prépare un cadre en bois, que l’on sépare 
en deux parties égales par une traverse, le tout en lattes 
clouées et dans les vides des lattes on pose les huit éléments 
(ensemble des lames de charbonet dezinc avec leur couvercle). 

Les tiges rendant les zincs mobiles sont poussés à fond et 
les éléments réunis en tension par de petits bouts de fil, 
le charbon du premier au zinc du deuxième et ainsi de suite 
jusqu'au dernier, de façon à conserver deux bornes libres, 
zinc au premier élément, charbon au dernier. 

La caisse contenant les bocaux est munie de deux montants 
verticaux, que l’on taille en crémaillère avec la scie; on 
applique ensuite une réglette en bois, du côté des dents de 
la crémaillère et on la cloue en haut et en bas du montant. 
Le cadre supportant les éléments est pourvu, à droite et à 
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gauche de deux petits tenons pouvant glisser le Jong de la cré- 
maillère et reposer dans le creux des dents. Cette disposition 
a pour but de permettre de descendre plus ou mains le cendre 
le long des montants et ininerger plus ou moins les éléments 
dans le liquide des bocaux. 

Ce liquide sera préparé à part dans une grande bouteille 
ou un récipient en porcelaine, terre, faïence, verre, ete., à 
l'exclusion de tout métal, dans les proportions suivantes pour 
7 litres de liquide : 1 kilogramme de bichromate de potasse 
ou de soude pulvérisé et 2 kilos 200 d'acide sulfurique (1 litre 
un quart). Le bichromalte est versé dans 5 litres et demi d'eau 
tiède, puis on ajoute l'acide en versant très Jentement et en 
agitant avec une baguette de verre. Le mélange s'échaufle 
fortement et il faut le laisser refroidir avant de s'en servir. 

La batterie est prète et elle peut assurer l'éclairage duthéûtre 
pendant deux soirées consécutives en alimentant les lampes 
disséminées à l'intérieur de la scène. La répartition du courant 
s'opère comme suit, par deux cireuits distinets : 1° les quatre 
lampes de la scène; 2 quatre lampes disposées, l'une au 
fronton du théâtre, la 2e au dessus, la 3 et la 4m» dans les 
endroits variables suivant les jeux de lumière à réaliser. Dans 
le premier circuit les quatre lampes peuvent être allumées 
ou éteintes individuellement; on peut en allumer une, deux, 
trois quelconques ou toutes ensemble. Dans le deuxième cir- 
cuit on ne peut allumer qu'une seule lampe à la fois, des 
quatre composant ce circuit, suivant le résultat à produire. 

La distribution est opérée par quatre interrupteurs et un 
commutateur à cinq plots, que l’on fixe sur une planchette 
en les juxtaposant, le commutateur en dessus. Cette planchette 
est ensuite attachée par des vis aux lattes constituant la car- 
casse du côté droit (intérieur) du paravent. 

On prépare ensuite, avec du fil souple de 8 dixièmes de 
diamètre recouvert de coton, deux câbles, formés chacun de 
quatre conducteurs et l'on prend du fil de mème grosseur, 
mais d’une couleur différente pour le distinguer de l'autre et 
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constituer l'autre pôle. Ce dernier fi} mesure 1 mètre de lon- 
gueur el reçoit à son extrémité six fils secondaires qui s'y 
ajustent, à l'aide d’une torsade exécutée à la main en entre- 
laçant les brins de cuivre du fil principal, avec tous les brins 
des six fils secondaires. La jonction opérée, on rétablit l'iso- 
lement avec de la dissolution de enouichouc dans la benzine, 
en mettant plusieurs couches successives qu’on laisse bien 
sécher, puis on recouvre les sutures de deux épaisseurs 
croisées de ruban isolant (chatterton blanc). 

Les connexions avec les lampes sont ensuite opérées. On 
prend d’abord le premier câble de quatre fils que l’on attache 
aux quatre plots du commutateur à partir du plot Ne 2. On 
fait de même avec Je deuxième câble de quatre fils que l'on 
relie à chacune des vis de droite de chaque interrupteur. Les 
extrémités libres du câble 1 viennent ensuite s'engager dans 
les petites bornes des régleites et celles du câble 2 dans un 
contact des douilles de support des lampes indépendantes. 
On prend ensuite le fil à six ramitications qui s'engagent, les 
bouts 1 et 2 dans les grosses bornes des réglettes, les bornes 
3et suivantes aux contacts libres des douilles supports. L'autre 
extrémité de ce fil va s’attacher à la borne charbon de la 
batterie. En dernier lieu, on prépare encore un conducteur 
avec cinq ramifications sc rendant, les quatre premières à la 
vis de gauche de chaque interrupteur, la dernière au premier 
plot de gauche du commutateur à quatre directions. Les deux 
circuits sont ainsi complets et en manœuvrant les manettes 
des interrupteurs ou du commutateur, on peut produire une 
grande variété d’effets de lumière en agissant sur telle ou 
telle lampe et en allumant jusqu’à cinq lampes à la fois. 

Lorsque certains tableaux exigent, non plus de Ja lumière 
blanche, mais de la lumière colorée, on obtient l’effetcherché en 
interposant devant les lampes des verres de couleur.On prend 
des carrés de verre rouge foncé, bleu et vert, on les encastre 
dans des cadresen fer blancauxquelssont soudées des anses ou 
crochets pouvant s’accrocher aux réglettes de bois. Ces 
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carreaux sont mis en place pendant l’entr'acte lorsqu'on 
procède au changement de décor. 

La méthode que nous venons d'indiquer est celle qui fournit 
les meilleurs résultats et le nombre de foyers lumineux 
indiqué suffit pour donner un éclairage très satisfaisant. Nous 
conseillerons de prendre comme type de lampe à incan- 
descence, des lampes à filament métallique de marque quel- 
conque mais demandant une différence de potentiel (ou 
tension) de 14 à 15 volts. Ces lampes donnent environ 8 
bougies, soit 40 bougies lorsque les 5 lampes sont allumées 
simultanément. 

Quant au prix de revient de cet agencement, il est le 
suivant : 

8 éléments de pile de 1 litre à 2 fr. 75. . 22 » 


8 bucaux de 1 litre à Ofr 59. . . . . . 4 » 
Caisse, montant, cadre, eie . . . . . . 2 » 
4 interrupteurs, À commutateur . . . . 2 40 


8 lampes à filament métallique 14 volts. 46 » 
Appareillage des 8 lampes à 1 fr. 50. . . 12 » 
Fils conducteurs 25 mètres. . . . . . . 2 50 
Verres de couleur et attaches. . . . . . 2 10 


TOTAL. . . . . 63 » 


32 LE THÉATRE GUIGNOL 





LES ACCESSOIRES (suite) 
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Si nous en revenons au théâtre de Guignol proprement dit, 
il faut noter qu'au premier rang des accessoires entrant dans 
le matériel de ce théâtre spécial, se placent les triques ou 
bâtons, dont les personnages font un fréquent usage, à la 
grande hilarité des jeunes spectateurs, puis viennent les 
différents ustensiles de ménage et un certain nombre d'autres 
objets indispensables pour différents jeux de scène. 

Il est bien certain que, si Pon se servait, dans les batailles 
de guignois, de bâtons en bois dur, comme des bâtons de 
cerceau par exemple, les têtes de ces pantins ne tarderaient 
pas à être effondrées si elles sont en carton et même à être 
fort détériorées si elles étaient en bois. Cependant les coups 
de bâton doivent faire du bruit, car c’est ce bruit qui réjouit 
surtout les enfants; aussi pour concilier ces deux conditions 
Je micux est de préparer des triques d’aspect redoutable, 
mais inoffensives en réalité. On y arrive en faisant un boudin 
avec de la paille que l'on comprime et que l’on entoure 
d'abord de brins de jonc ou de canne disposés longitu- 
dinalement, puis de ligatures transversales en ficelles main- 
tenant le tout bien serré. Un manche de batte à tapis usée, 
coupée à longueur raisonnable, peut également constituer 
une excellente trique, très bruyante quoique peu susceptible 
d’abimer les têtes des pupazzi. 

Les ustensiles de ménage qui paraissent le plus souvent 
dans les pièces du répertoire de Guignol sont les suivants 


Casserole en fer battu Poële a frire 

Marmite en terre Lit avec paillasse 

Balais et plumeau Seau. — Bougeoir et chandelle 
Bouteiile et verre Pot de chambre 

Cabas de la Mère Michel Fourche du diable 


Fusil ou pistolet Sabre du gendarme 
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On peut encore ajouter à cette liste une sonnette, une petite 
trompette, une mallette juste assez grande pour contenir un 
guignol, un tonneau défoncé, un serpent ou crocodile articulé, 
et différents autres petits articles de bazar à bon marché el 
qui trouveront tous leur emploi dans une pièce ou l'autre. 
La dépense à prévoir est de 4 à 5 francs pour celte partie 
du matériel. 

Tout l'ensemble du théâtre N° 1 forme deux colis très 
maniables : l'un est le théâtre dont les deux côtés sont repliés 
sur In façade, laquelle conserve seulement le rideau d'avant- 
scène roulé. L'autre est une grande boîte, ou, mieux, une 
petite mallette de 70 centimètres de long sur 40 ou 50 de haut 
et contenant dans le fond tous les décors roulés sur leurs 
bâtons et accompagnés de leurs coulisses correspondantes ; 
par dessus, les quatorze guignols pliés côte à côte et, auprès 
d'eux, toutes les pièces de leur garde-robe, Enfin, dans le 
compartiment supérieur de la mallette, tous les accessoires 
énumérés ci-dessus. 

Le grand modèle Ne 2 est plus encombrant. Plié il ne 
mesure pas moins de 2 mi. 25 de haut sur 1 m. 30 de large : 
il faut une caisse pour le transport des décors avec leurs 
portants et une grande boîte pour les personnages, les cos- 
tumes et les accessoires. 

Mentionnons encore, avant d'en terminer avec les acces- 
soires, la présence d'une pipe pour souffler du lyevpode ou 
de la poudre de magnesium sur une flamme de bougie et pro- 
duire les grandes flammes sans danger accompagnant toute 
apparition du diabie. On peut y adjoindre quelques artifices 
de salon absolument inoffensifs et que l'on trouve chez tous 
les artificiers sous les noms de vélo-lorpilles, de cierges 
merveilleux, étoiles japonaises, etc. Une feuille de tôle pour 
imiter le bruit du tonnerre et une grande boîte au lait 
permettant de contrefaire le cri des animaux, complé- 
teront le matériel et ainsi outillé, on pourra répéter les pièces 
de tout genre composant le répertoire du Théâtre Guignol. 


D ee PR QE a na mm mn. 
nn mm 


34 LE THÉATRE GUIGNOL 


+ qe og 


Nousterminerons 
cemanuelpratique 
de Théâtre Guignol 
moderne par quel- 
ques reconman- 
dations sur la 
bonne exécution 
des séances. 

La hauteur du 
panneau de toile 
ou de papier, entre 
le sol et la plan- 
chette formant le 
bord de la scène, 
est de i m. 05 dans le théâtre No 1 et de 1 m. 40 dans 
le modèle No 2. L'opérateur manipulant les poupées devra 

être assis, dans le premier cas, sur un petit banc de 30 cen- 

timètres de haut et dans l’autre, sur une chaise de 0 m. 55. 

De cette façon, les bras seront à bonne hauteur et les specta- 

teurs ne pourront pas apercevoir le haut de la tête de la 
personne tenant les acteurs. 

Pour ne pas perdre de temps dans les changements de 
décors et de personnages et dans la recherche des accessoires, 
il faut préparer tout d'avance pour chaque pièce. Le théâtre 
ayant été dressé à la place qui lui est assignée, on pose les 
toiles de fond représentant les divers iableaux à leurs places 

respectives, ainsi que les coulisses et les bandes de ciel, puis, 
la décoration étant agencée, on descend le rideau d'avant- 
scènc et on ouvre les trappes à réflecteurs du plafond. 

Les personnages devant figurer dans la pièce sont habillés 
suivant les indications de la brochure, et, une fois prêts, ils 
sont accrochés la tête en bas, par l’agrafe du bas de la robe 
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à une ficelle tendue entre les montants du côté gauche du 
paravant, 

Les accessoires sont tirés de la caisse et déposés sur une 
petite tablette, à main droite de l’opérateur, de manière à ce 
que celui-ci puisse les trouver immédiatement, le moment de 
les utiliser étant arrivé. 

Les personnages ne doivent pas surgir brusquement au 
milieu de la scène, sauf lorsqu'il s’agit d'une apparition fan- 
tastique. 1 faut les faire venir de droite ou de gauche, entre 
les coulissesoule manteau d’Arlequin à l'avant-scène ouauprès 
de la toile de fond. On secoue légèrement la main par saccades 
régulières, à mesure que l’acteur se rapproche du premier 
plan et on s'efforce de lui communiquer, suivant les péripéties 
du dialogue ct de Paction, les mouvements correspondant 
aux paroles de la pièce. Toute l’habileté de l'opérateur doit 
se porter sur les moyens de mettre les gestes des acteurs 
d'accord avec les paroles et leur donner toute l'apparence 
possible de la vie. | 

BH faudra, bien entendu, changer le timbre de sa voix et le 
débit, suivant que l'on fera parler tel ou tel personnage. Ainsi, 
Polichinelle aura une grosse voix grasseyante, Pierrot une 
voix nasillarde, le père Guignol une voix enrouée. Le juge 
parlera lentement, le gendarme d’un ton élevé, le fils Guign ol 
avec l'accent faubourien, Pour les femmes, la mère Guignol 
aura une voix de crécelle, la mère Michel une voix glapissante, 
mademoiselle Popette une petite voix flûtée. On voit donc 
qu'il sera bon. pour obtenir un résultat satisfaisant, d'étudier 
à fond une pièce comportant un certain nombre de person- 
nages et de suivre les recommandations qui précèdent, afin 
d'éviter l’uniformité et empècher que les spectateurs 
confondent les voix des différents acteurs en scène. 

L'opérateur ne possédant que deux mains, comme lecommun 
des mortels, un aïde lui sera indispensable dans toutes les 
circonstances où il y aura plus de deux guignols en scène. La 
présence de cet aide est d’ailleurs nécessaire pour la plupart 
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des pièces, car s'il n'a pas de personnages à manœurvrer, il 
passera les accessoires, actionnera les cordons de tirage des 
toiles de fond pour produire les changements à vue de décors. 
C'est Jui qui, en soufflant doucement de la poudre de lycopode 
sur la flannne d'une bougie, produit les langues de feu qui 
accompagnent l'apparition du diable et qui imite le tonnerre 
ou les autres bruits suivant les péripéties de l'action. 

C'est surtout, dans le théâtre N°2 auc la présence de deux 
manipulaleurs est utile, et lun des deux pourra ètre de pré- 
férence une jeune fille qui sera chargée des rôles de femine. 
Un aide se tiendra en arrière des deux opérateurs et icur 
remeltra, au fur et à mesure des besoins, les accessoires ; il 
nranœuvrera les décors, le rideau d'avant-scène, enfin, le 
cas échéant, il pourra actionner un ou deux autres guignols, 
si bien qu'il pourra v'avoir jusqu'à six personnages en scène, 
parlant chacun avec une voix différente. 

Avec une semblable organisation, on pourra entreprendre 
la représentation de pièces comportant de nombreux person- 
nages, agissant au milieu d’une décoration fréquemment 
renouvelée. On peut jouer des fécries, des pièces d'aventures 
plus compliquées que les simples comédies ou vaudevilles à 
quatre ou cing acteurs. Enfin, il sera loisible de combiner 
des apothéoses, ou lableau final, dans lesquelles on fera appel 
à toutes les ressources de la pyrotechnie de salon et même 
de l'électricité. Ainsi, si l’on possède une petite bobine de 
Ruhmkorff, on pourra disposer tout un chapelet de tubes de 
Geissler autour d’un cadre dont le vide central est occupé 
par un tube analogue, tournant rapidement sur lui-même par 
le jeu d'un petit moteur ad hoc. Pour obtenir tout l'effet de 
cette disposition originale, on fait l'obscurité sur le théâtre 
et la scène est entièrement illuminée par la lumière fluores- 
cente dégagée par les tubes fixes et le tube tournant. L'aspect 
est très curieux et très nouveau. 

Au lieu de tubes alimentés d'électricité par bobine, on peut 
encore agencer de véritables fontaines lumineuses, en utilisant 
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le cadre entoile servant aux ombres chinoises et en découpant 
les dessins d’une longue bande de papier, que l'on déroule 
doucement, derrière l’écran transparent. Enfin on peut encore 
varier de différentes façons ces combinaisons pour en tirer 
des effets imprévus et intéressanis. 

Quoi qu'il en soit, si l’on veut arriver à des résultats satis- 
faisants, il faudra s'astreindre à apprendre par cœur, comme 
on dit, les pièces que l’on voudra jouer et les répéter plusieurs 
fois, comme font les véritables acteurs, avant d’affronter le 
public, souvent frondeur et caustique. 1] ne faut rien laisser 
à l'imprévu, à l'exemple du théâtre vrai, et ne pas se fer à 
inspiration du moment pour suppléer à un manque sunit de 
mémoire, au cours de la représentation. Artrement, si l'on 
se croit assez habile pour improviser une pièce d'un bout à 
l'autre, avec toutes ses répliques et ses jeux de scène, il est 
bien inutile de se donner la peine de se mettre dans la tête 
toutes les paroles composant le texte d’une pièce. Mais le 
résultat ne vaudra certainement pas celui qui sera atteint 
avec une application soutenue et une étude complète du texte 
et des gestes de la comédie. 

Dans le but d’offrir aux amateurs toute la variété possible 
dans les séances qui pourront être jouées sur l'une ou l’autre 
grandeur du théâtre, le répertoire des pièces a été composé 
comme suit : 

La malle fantastique. — Comédie bouffe, 1 acte2 tableaux 

Les deux avocats. — Comédie bouffe en 1 acte. 

Polichinelle ermite. — Comédie bouffe en 1 acte, 


Culotte rouge ou le vainqueur du Kraken. — Drame 
féerie en 4 actes et 5 tableaux. 


Un mariage d'argent. — Comédie vaudeville en 1 acte, 
avec chants. 


Les tracas du père Cafignon. — Pièce comique en 1 acte. 
Guignol apache. — Mélodrame en cinq actes. 


Une bonne partie de eampagne. — Vaudeville en 1 
acte et 2 tableaux avec chants. 
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Les Aventures du baron de Pierrafeu. — Comédie en 
2 actes et 12 tableaux, trucs, apothéose, etc. 


Le Talisman. — Grande féerie en 2 actes et 12 tableaux. 


Le Marchand de coups de baton. — Pièce comique en 
1 acte. 


Les farces de Guignolet. — Comédie en 1 acte et 2 
tableaux. 


Le Trésor du Pôle. — Féenre en 5 actes et 6 tableaux. 
Si nous voulons terminer par une dernière considération 
relative à la question d’argent, nous verrons que les dépenses 
s’élèveront, pour les deux grandeurs du théâtre, aux totaux 
- suivanis : 


Théâtre No 1 Theätre No 2 





Construction complète du théâtre. 6 » 29 » 
Décoration, tableaux et rideaux. . 47 » 24 » 
Personnages et leurs costumes . . 40 » 20 » 
Accessoires, éclairage (1), etc.. . . 7 » 7 » 

40 » 77 » 


I est bicn entendu que ces dépenses ne représentent que 
l’achat des matériaux entrant dans la construction du théâtre 
et la fabrication des marionnettes. La main-d'œuvre pour la 
menuiserie, la peinture des décors, la confection des costumes 
et la sculpture des têtes, etc. n'étant pas comptée et pouvant 
être plus ou moins coûteuse, suivant qu’on l’exécute soi-même 
ou que l’on confie ce travail à des ouvriers. 

Nous pensons avoir tout dit et il ne reste plus, aux lecteurs 
qui auront eu la patience de lire ces indications, qu'à passer 
à la pratique et, dans le théâtre ainsi organisé, jouer les 
pièces du répertoire énuméré plus haut. Z 
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(1) La dépense d'appareillage puur l'éclairage électrique n'est pas comptée. 
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